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Une fois de plus - c’est la quin-
zième -, l’usine Sevelnord signe un
partenariat avec un établissement
scolaire dans le cadre des Bravos
de l’entreprise. Cette année, c’est
le lycée Dampierre de Valen-
ciennes qui s’y colle.
L’opération « Bravo l’entre-
prise » (1), qui vise à créer des
liens durables entre des élèves et
le monde du travail, organise ses
22e journées qui trouveront leur
apothéose le vendredi 15 juin au
gymnase des Tertiales de Valen-
ciennes pour la remise des prix.
Les trois jours précédents, les
élèves de quinze établissements
scolaires qui se sont alliés à une
société, défendront, seuls, leur
dossier devant un jury. Aupara-
vant, avant ce grand oral, avec
leurs enseignants et les respon-
sables des entreprises alliées, ces
mêmes collégiens ou lycéens de-
vront étayer leur dossier. C’est le
cas de onze élèves de troisième
professionnelle du lycée Dam-
pierre (institution Jean-Paul II)
qui ont signé vendredi leur enga-
gement avec l’usine automobile
Sevelnord. Tour à tour, les huit
élèves présents ont paraphé le do-
cument officiel, après Patrick La-

billoy, directeur du site hordinois,
Jean-Luc Verduyn, directeur de
Dampierre et Édith Jacquart,
chargée de communication à
l’IUMMV (2). En prologue, cha-
cun des trois partenaires a expli-
qué tous les bienfaits de cette opé-
ration qui vise à permettre à des
adolescents de découvrir une en-
treprise par l’intérieur. « Un projet
commun auquel j’adhère totale-
ment », a notamment dit Patrick
Labilloy. La porte-parole de
l’UIMMV a quelque peu mis la
pression aux élèves, leur rappe-
lant qu’il ne restait plus que trois
mois avant d’entrer dans l’arène
de la compétition.

Portes ouvertes à
Dampierre samedi
Jean Reydel, l’un des enseignants
impliqués dans l’aventure, a si-
gnalé que c’est la troisième fois
que les élèves se rendaient à Se-
velnord pour affiner leur action,
qui aura un caractère social. Il
s’agit en effet pour eux de conce-
voir et construire du mobilier
d’extérieur avec des palettes de
récupération fournies par Sevel.
Ces tables, assorties de bancs

(dans le style de celles que l’on
trouve parfois à la lisière des fo-
rêts), seront installées en quatre
endroits de l’usine d’Hordain, là
où les salariés font leurs pauses. Il
leur a fallu penser à la sécurité,
en lien avec le CHSCT (3) de l’en-
treprise, à leur durabilité avec

une météo pas toujours propice et
au fait, par exemple, que ce mobi-
lier ne doit pas entraver la tonte
des espaces verts. Un cahier des
charges rigoureux…
Un prototype a d’ailleurs déjà été
réalisé. Il sera testé le samedi 23
mars à la faveur des portes ou-

vertes du lycée Dampierre (de 8 h
à 12 h et de 13 h à 17 h). ■

FRANCIS THUILLIEZ
� 1. Lancée en 1991, elle s’appelait à
l’origine « Bravo l’industrie ».
2. Union des industries et des métiers
de la métallurgie du Valenciennois.
3. Comité d’hygiène, de sécurité et des
conditions de travail.
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Des élèves du lycée Dampierre vont construire du
mobilier de jardin pour les salariés de Sevelnord

Devant les élèves et leurs enseignants, les trois promoteurs de l’opération.

L’école Paul-Langevin est située
dans le quartier du Ruissard. Dans
cette école dirigée par M. Bou-
dailler, il y a onze classes et on y
compte 223 élèves. La classe de
CM2 Wallon s’investit dans des
projets sportifs et dans l’histoire
locale de son quartier. Vingt-trois
élèves accompagnés de leurs pro-
fesseurs Mme Khayat et M. Bou-
dailler participent au projet avec
La Voix du Nord : Marie-Amélie
Abraham , Chloé Bertouille,

Imane Bihya, Estelle Blottiau,
Christophere Boucaut, Shannel
Bourlet, Vélina Carliez, Maxime
Debiève, Faustin Demol, Inès Des-
ticourt, Léna Destringuet, Yassir
Echeikhe, Pauline Février, Victo-
ria Gourdin, Cheyenne Hamdi,
Brahim Labiod, Maysse Louas,
Marie Mouys, Yohan Petit, Dono-
van Podeswiak, Younes Regragui,
Christopher Watré , Zinédine Za-
rouri. Une classe de l’autre école
élémentaire de la commune par-
ticipe aussi au projet.■

JOURNALISTES EN HERBE

Le CM2 de l’école Langevin
à Beuvrages

Les élèves de la classe de CM2 Wallon investis dans le projet.
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M. Loutre , grand-père d’un élève
de l’école, est venu dans la classe
pour raconter l’histoire de la salle
Dubedout, aujourd’hui en pleine
reconstruction. Il s’est d’abord
présenté. C’est avant tout un his-
torien amateur, passionné par la
vie de sa commune. Il a long-
temps travaillé à la mairie. Pour
cette intervention, il avait ramené
des photographies de la ville, du
quartier de l’école et, surtout, de
la salle Dubedout. La plupart de

ces images provenaient de sa col-
lection personnelle.
La salle se situe rue Emile-Zola, à
Beuvrages, à côté de la salle
Pierre-de-Coubertin Elle a été
construite sur un ancien étang
entre 1986 et 1987. L’ancienne
salle a été inaugurée le 12 no-
vembre 1988.
La salle Dubedout est une salle
socio-culturelle. Elle est le lieu de
nombreuses festivités : pièces de
théâtre, chant, défilés de mode,

bals, lotos, remises de prix, expo-
sitions, bureau de vote,biblio-
thèque… Elle accueille l’école de
danse Khorea et des orchestres
symphoniques comme ceux de
Lille ou de Douai. Certains ar-
tistes connus sont même venus à
la salle Dubedout pour y jouer un
spectacle.
Mais qui est Hubert Dubedout ?
Hubert Dubedout est né le 9 dé-
cembre 1922 à Paris et mort le
25 juillet 1986 à Chamonix. Il
était ingénieur et officier de ma-
rine. Il a aussi été maire de Gre-
noble et a mis en place un sys-
tème, le DSQ, ce qui signifie « Dé-
veloppement social des quar-
tiers ». Cela avait pour but d’aider
à trouver des subventions pour
construire des salles et améliorer
la vie des habitants. À sa mort, La
municipalité donne le nom d’Hu-
bert Dubedout à la salle pour
l’honorer.
L’ancienne salle a été démolie car
elle était vieille et il y avait de
l’amiante. La nouvelle salle est en
construction et devrait être ter-
minée en septembre 2013. Il y
aura du changement : la biblio-
thèque ne sera plus dans la salle
Dubedout mais dans la média-
thèque. ■

L’histoire de la salle Dubedout :
toujours debout en attendant mieux

Hubert Dubedout fut l’inventeur d’un dispositeur appelé DSQ, pour
« Développement social des quartiers ».


